Homélie 17 décembre 2023 - Jn 1, 6-28 – Père Godefroy

« Je tressaille de joie », « Soyez tjs dans la joie », « Mon âme exalte le Seigneur » On comprend pourquoi ce 3e dimanche de l’Avent est bien le dimanche de la joie ! Avec la lumière de Bethléem c’est aussi le dimanche de la paix ! Et avec la belle figure de Jean-Baptiste c’est enfin le dimanche du témoignage : être témoin de la joie de Noël qui approche, de la paix de Noël qui arrive, de notre volonté de renouveler dans les cœurs l’espérance de Noël ! Oui, nous approchons de la fête de Noël le cœur battant, même et surtout si nous avons le cœur gros (car il y a évidemment bien des raisons de ne pas se réjouir dans notre monde blessé par la guerre, la haine et dans nos cœurs parfois brisés mais aussi de la joie avec Bourges bientôt capitale européenne de la culture !). Et c’est encore la belle figure de Jean-Baptiste qui guide aujourd’hui nos pas au chemin de la paix ! Il est celui qui se présente comme celui qui n’est pas : il n’est pas le Christ, il n’est pas le prophète Elie ni le prophète annoncé. Il est la « voix de celui qui crie dans le désert : Redressez le chemin du Seigneur » Une voix qui crie dans le désert, non pas un désert où il n’y a personne mais un désert peuplé de cette humanité en attente de sauveur, en attente de salut, en attente d’être guérie de son péché, de tout mal, de toute souillure, en attente d’être baptisée dans les eaux du Jourdain. Jean est vraiment cela, une vie donnée dans l’humilité, dans la pauvreté, dans le service de l’humanité et dans le beau geste du baptême. Jean est surtout celui qui n’est pas le Christ mais qui le montre aux hommes, le désigne comme l’Agneau de Dieu, ne cesse d’affirmer qu’il faut que le Christ grandisse dans ce monde, celui d’hier et celui d’aujourd’hui, et que nous puissions diminuer non pas au sens de disparaître mais que la montagne d’orgueil qui caractérise si bien notre humanité, notre « tout à l’ego » permanent, notre susceptibilité, tout cela « se casse un peu la gueule » et que nous puissions accueillir vraiment le Christ dans chacune de nos vies ! Le Christ ne trouve pas de place dans les cœurs encombrés et orgueilleux ! Oui, je crois que la figure de Jean-Baptiste est une belle figure à imiter si nous voulons entrer dans le mystère de Noël ! Grandir en humilité et en pauvreté comme Jean-Baptiste ! Crier, prier, prophétiser, rendre grâce, parler aux hommes et d’abord à moi-même pour que le Seigneur redresse les chemins de nos vies, dégage le terrain, assouplisse la dureté de nos cœurs qui refusent le pardon des offenses, nous convertisse à la joie et à la paix de Noël ! Il est encore temps ! Il sera toujours temps de préparer nos cœurs et nos vies, d’être témoins du Christ, de le désigner, d’apporter la lumière qui éclaire le chemin, d’apporter la joie de l’Evangile ou encore, comme dit le prophète Isaïe, d’annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir les cœurs brisés, proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération ! Oui, en imitant Jean-Baptiste, en nous faisant disciples de Jean, nous entrons de plain-pied dans la joie de Noël, dans le renouvellement d’une espérance déjà réalisée. Il y a aussi, pour finir, les mots de St Paul au cœur de ce dimanche de la joie et de la paix. St Paul qui nous dit : « N’éteignez pas l’Esprit, ne méprisez pas les prophéties… discernez la valeur de toute chose : ce qui est bien, gardez-le ; éloignez-vous de toute espèce de mal. » Oui, que le Seigneur nous donne son Esprit de feu, de joie, de paix et de discernement pour choisir le bien et renoncer au mal, à la haine, à la violence. Encore une fois, écoutons les prophètes et le dernier d’entre eux, Jean-Baptiste, qui ne cessent de dénoncer le péché de l’humanité, l’injustice des hommes, le gaspillage des ressources naturelles, la consommation qui rend fou, l’envie, la jalousie, l’amour de l’argent et du profit, le mépris des pauvres. Dénoncer mais aussi proposer un chemin de conversion, de changement de vie, un baptême d’eau qui nous lave de nos péchés, de notre mal mais surtout un baptême dans l’Esprit Saint qui fait vivre et qui donne la vie, la vie en abondance, la vie nouvelle des enfants de Dieu, la vie qui trouve joie et bonheur dans le partage, dans la justice et l’écoute, dans la sobriété heureuse, dans l’accueil des pauvretés humaines, dans les soins donnés et reçus, dans tout ce qui tisse des relations réussies entre nous, dans tout ce qui construit la véritable paix entre les hommes. Si nous suivons Jean-Baptiste, nous voici déjà au cœur du mystère de Noël, au cœur de la joie et de la paix de Noël ! Alors que le Seigneur lui-même nous donne cette grâce d’entrer déjà dans la nativité, c’est-à-dire dans la joie de la naissance et de la mise au monde des enfants de Dieu que nous sommes ! Amen ! 

